
Àrnide l Relgi"et de, la Patrie.

et de Montrél. Cette.clase et trr itinm-

breuse, et formute, d'après les rponse.0 du
clergé pour le district de Montal, les
deux tiers, et à Québec plus de la tmoitiê de

l'émigration. Cause dtdmigratioi.-L'é t.
précaire du commerce et. de ltusitie

dans ces deux villes depuis queiquea an-

nées,-.le manque de manuifacturces pour
employer les ouvriers ci-devant occupés
dans les chanitiers,-leéévation des gages
aux Etaîs-Uniset leur diminution ici,-le
manque des travaux publics que réclamîent1
impérieusementles besoins du Bas-Cana-
do, et qui donneraient de lemploi. Sort à
l'étranger.-Ils se procurent de l'ouvrage
dans les travaux publics ; les canaux et
les chemins de fer aux Etats-Unis, dain
les chantiers du Mainte et dans les matin-
factures de l'é.tat deVermont. Leurs salai-
res sont assez élevés, mais les dépensses
sont assez eonsidérables pourq'ils mettent
rarement de l'argent de côté. Beaucoup
reviennent, un très petit tionbre avec de
P'argent.-Q ques-unls, d'après les téttmoi-
gnages recueillis par votre comité, réussis-
sent,,s'êtalbli sent assez honnètemient, soit
comme ouvriers dans les villcs, soit en ache-
tant ds terres dans l'Ouest.avec le produit
de leurs épargnes. lallheureuîstsett le
plus grand nombre tombe dans une condi-
tionsociale inférieure à celle qu'ils occu-
paient ait Canada, et périssent sotvent
.dans le vice et la misère. Presque toutes
les familles cainadiennes que l'on rencontre
dans les Etats du Maine, de Vermont et de
New-York, sont très pauvres.

(lcontinuer)

L'AMiiDE LA REÀLIGIO
ET

DE LA PATRIE.

Il Le trône chancelle quand l'honneur, la
reutgion et la bonne foi ne-l'environnent pas."

QUEBEC, 30 NOVEMBRE, 1849.

Revue Européenne.

La malle du 10 est arrivée mardi. Les
nouvelles ont peui d'iitért. En Aitir-.
terre la presse continuait à s'occuper œê
l'annîexiont, et oit y parai t coisvainctu que
les Caadliens Frençais etlesvant-Ca-
nadiens seront opposés à une rupture avec
l'Angeterre.-Ui do cesjournaux,dit que
le nouveau ministre d'Angleterre aux
Etats-Unis (Sir leury Biliver) avait ins-
truction île connaitre quel encouragement
les Etats-Uis doiliait aux habitants du
Canada ait cas dunîe rupture avec l'An-
gleterre, et atissi le résister à toute tenta-
tive d'intervention du Gouvernemelnt les
Etats-Unis dans les afflaires du Nicavaguai.

Sir James Ross et Sir John Richardeon
envoyés à la recherche le SirJohn Frank-
lin, étaient arrivés à Londres, le retour
ds régions arctiques. Leur voyage a été
infructueux, quoiqu'ils csiervent l'espoir
de retrouver l'intrepide Sir Jolhn Franklin.
Ils n'ont eu aucune nourvelles de Sir John
où de ses vaisseaux.

Nous apprenons de l'Italie que Sa Sain-
teté se propose de rentrer à Roetie, ce qui
se ferait d'accord avec le Gouverneîrent
Français qui aurait mis, à cette fi, uit bà-
timent à la disposition de Sa Sainteté.

Le dil'érend entre la Russic et La Porte
parait être arrangé en ce sens que la Ttr-
qie s'oblige à interner et à surveiller ceux
des refugiés Hongrois qui ne voudraietît
pas retourner dans leur patrie. Ce qui
reste a régler est la que.tion de savoir qui
des deux gouvernements paiera les frais
de strveillanîce.

Des lettres de Malle rannoncent que le
célèbre chef Hongrois Louis Kossuth,
était à bord du Sultan, en route poulr l'An-
gleterre ou il se retire. Il était attendu
vers le 6. On se préparait à le recevoir
comme un grand personnage digne de la
plus belle réception.

En France, le nouveau miistère, ne
rencontrait pas l'appui de la majorité de
l'assemblée. Les grands partis sont in-
décis, ils paraissent ne vouloir plus suivre
leurs chefs. De grands événements sem-
blent se préparer, et su terminer par quel-
que nouveau Coup d'Etat,

FRANGE.
-Nous apprenons d'une source certaine

que le Pape a muaifesté A M. de Rayne-
val la plus grande satisfaction du vote de
l'Assemblée sur les affaires d'Italie.

-Nous avons annoncé que le Souverain
Pontile avait manifesté ces jours derniers
la pensée d'un prochain retour dans ses
Etats. Cette nouvelle se trouve aujour-
d'hmi conîfirmée par une correepondance
deNaples, en date du 30 octobre. Voici
ce qu'on y lit ;

" Les nouvelles de Paris, arrivées hier
x'ar la v'oie de Toulonr, ont apporté ici le

réultat l la discussion des alfaires de
Romle, et nesont pas salis avoir caru- mune
vive impression. A Portici, la satisfaction1
a été gra1de. Il 'eut fut d'amres ireuves
que les bruits favorables qui ont été répan-
dusinmmdiateientet,(itue des renseign-
rments plus précis vienneïCit cunfirnmer ce
natin.,*

On est décidé a activer la promuiga-
lion des loi- orgaumuquea annîonées dais le
mott proprio, et à étendre les limites trop
restremites de l'amuistie. Le Sainlt-Pèrc est
parti ce mnatii.npour Bnéveut,; oùilpasse-
ra quelques jours. Ilteut, en allant iinsi
chezlui, conusutt il1leditlui-niLlmte, témoi-
gner de son désiide rntrer letôt à Ro-
ne. Il coinsidêre le deérmter vie de l'As-
semblée législative comme rendantbson
retour pocible aa. Vatican et comme lui
inposant même le devoir de.ne pas rester
plus lotigiemps éloigné à s'occuuper sérieu-
sement de son départ définitif poni Rome
aussitôt après son retourde Bénévent."

ITALIE.
-Le 29 a été Publié à Rente l'ordre du

jour qui éte le commandement des troupes
ronanues arr gteneral français.
-LUne députation composée de cinq menm-

bres le la muuicipalité de Romte, de trois
miembres le la chlambre de conmerce ou
de quelques ecclsiastiques, est partie le
24 Pour Portici, avec la mission d'aller sup-
plier le Soutverain-Ponrtife de rentrer Ians
ses Etats.

On écrit de Vienne, 28 octobre
" Hier, il a été décidé, dans le conseil

tics ministres, que la ieine de smort ne se-
rait plus appliqée en Hongrie aux auteurs
des délits purement politiques. Un courrier
a porté cette nouvelle cri toute hâte à Pesth.

Noirs commençons aujourd'hui, la pu-
blieation du Ia raippoi t du Comité Spécial
de PAssemblée Légilative, nommé pour
s&enquérir des causes, et de J'importance
de l'Emigration qui a lieu touts les ainst dii
Bas-Canada vers les Eîat-iis2' Dissut"-
aur, répandre et faire cirtuler ce rapport
lans tout le pays, de manière à ce qu'il
soit connu, lui et médité par les classes tic
notretpopulation qui ent font le sujet, est un
acte dle bieniosriance patriotique (qlue nous
remsplissons, etquela presse Française de
ce pays se fera gloire aussi de faire dans
l'intérêt titi peuple. Nous disons dans l'in-
térêt du peuple, puisqu'il est évident que
ce rapport instruit ceix de Tnos compatrio-
tes qui laissent le pays, pour la terre étran-
gére, leur laisanit connaitre le.s: rt tmiséra-
ble qui lesy attend, les travaux durs et
pénibles qu'ils auront a exécuter afin d(e
procurer la subsistance seule, travaux qui
épuisent leurs forces et ruinent leurs san-
tés; qu'il indique les dèceptionsoinévitables,
et l'état mercenaire qui attendent ces étmi-
grés. A ce triste tableau de misére,déployó
à leurs yeux, et soumnis à lette réfletxion,
n'est-il asraisonna blede croire que cette
émigration cessera, momentanément du

oinus, puisque ce rapport lait apercevoir
eut même temps, une voie nouvelle, une
e.séprance Prochaine, lants la colonisation
îles terres Publiques, à la main les émiuigré
Canadiers, et tuit moyen d'existence plus
assuré, meilleur ue celui que leur ima-
gination se plait à faire de celui qu'il esph-
rent trouver eut s'exilant aux Etats-Unis 'I
Afin de porter la conviction la plus profon-i
de chez les plus déterminés et détruire ce
fatal entreainerent à l'émigration, nous pu-
blierons aussi, les parties les plus soillantes
des témoignages désintéressés donné de-
vant ce comité spécial, pnr des personnes
qui ont fréquentées les Etats ou se trou-
vent nos malheureux compatrines, et qui
décrivent leur position sociale si dépîlorable,
leur nisère et leur dégradation. Après
avoir examiné ce tableau( qui n'est assure-
ment pas chargé, quel est celui, qui étant
déterminé à laisser ula patrie, voudait se
risquer à le faire, avec encore la iperspec-
tive, l'espérance et 'nssurancc.presque po-
sitive d'obtenir des terres propres à la cul-
ture, et a assurer le bien-être dela famille.
Le but que irous nous propsoeons est évident,
et nous osons espérer qu'après la lecture de
ce rapport, et les témoignages, tout Cana-
dien rinfluent se hâteraet se ferautiti devoir
de les faire connaître,de les circuler mnme,
afin que la vérité se f aiant jour str lus
idlées fitîtsses îteclprospérité a obstenir aumx
Etats-Unis, le peuple, le bot et brave peu-
ple Canadien, repousse toute idée de d-
part, et apprenne que pourlui, le bonheur
et la prospérité se trouvent en Canada,
dans son courage, soit énergie, sa patien-
ce, et dans l'espérance d'une amhélioration
prochaine dans les moyens d'acquérir et
posséder les terres publiques.

Propsagaftloi d(e la fo.

Les recettes de PAssociation pour lai
propagation de la Foi le Plan 1848 ont été
fort inférieures à celles de l'anné précé-1
lente, et les circonstances n'expliquent

que trop cette dimintutionu : on se félicite
toutelois et on bénit le ciel le ce q'elle n'a
pas été plus considérabe. Voici le total
des aumônes reçues, avec les nons des
différentes contrées qui prennent part à
cette bonne ouvre: France, 1,773,485 fr.
60 c. Etats sardes, 205,724 fr. 93 c. Be!-
gique, 165,679 fr. 71 c. Prusse, 134,063
fr. 58 c Iles-Britanniques, 113,043 fr.
75. Pays.Bas, 85,539 fr. 64 c. Atmérique
tIu Nord, 49,'798 fr. 58. Toscane, 4.7,848
fr. 29. Allemagne, 46,831 fr. 01' c.
Suisse, 36,588 fr. 47 c. .deux-Siciles,

'l
33,162 fr. 50 Portgal, 28,354 .r 87
Royaume lombaid-vênitien, 18,428 fr21.
Modène. 15,618 f.18.Amrittlqe dl Sud,'
14,908 f. 75. Malté',12,326 fi. 47. Par-
ie, 9,74 9 fr. 30Espogne,,7,467 fr. 97.

Lexant, 4,436-fr. -3. Empire brman,f
657 fr. 35. Grèce, 325 fr. 55. Dierues1
cotrece du toi d e u'Euiope, 672 fr. 75.1
ýLe:total deb recuites pour 1848 Ct de
2,S45,691 lr. 59 C. Voici, parmi toutes
les contrées, lei dix diocèses qui ont pro-
duit les plus fore.ns -mes t Lyon, 142,.
072-fr. 75. Côlogne, 75,831 fr. 83. Cam-
brai, 72,324 fr. 53. Nantes, 67,230 fr.
50. laris, 65,958 fr. 55. Rennes, 58,803
fr. 0. Turin, 56;766 fr. 77. Le Mans,
58 '7 fr. '0. ' oulouse, 47,485 fr. 20.
St&obourg, 41,693 fr. 30.

.NoBLE TRAiT DE cOUnAGE.-Mardi der-
nier, ine Jeune femme de Près-e-ville
était allée avec une autre femme puiser de
l'eau sur le bord d'un quai, au moyen d'un
sceau, attaché au bout d'fmc corde : elle
perdit l'équilibre en retirant le sceau, et
tomba du haut du quai datis l'cai, qui en
cet endroit a plusieurs branses de profon-
dret-. Elle reparaît bientôt à la surface le
l'eau, nmais ie voyant pas ou ne pouvant
saisir un corde que lui a lancée sat coipa-
gne, elle disparait et va infiailliblementl pé-
rir. Sa compagne au désespoir, ne pou-
vant lui porter secours, court à sa maison
située à quelque distance et informe son
mari le l'accident qui vient d'arriver. Ce
brave homme part en un clin d'il, court
aui quai, se précipite au fond de l'eau, re-
vient deux fois à la surface sans avoir pui
trouver celle qudil cherche, replonge enco-c
re, et, p.lus heureux cette fois parvient à
saisir la jeune femmie, la ramène sur eaug
et ensuite sur le quai, donnant à peine si-
gte de vie. Cependant il est épuisé dle fati-
gteei sur'le pointe le'évaioiiir. Mais la
pauvre femme qui est demeurée près de
dix minutes sousea , a besoin le prompts
secours. Son sauveur ie se donne pas le
temps d'aller déposer ses habits treipés
d'eau glacée pour en prendre d'autres ; il
s'etpres aiavec l'iile Xd'autres. Iersonnes
accourues sur le lieu de onier ses soins à
la jeune femme et réussit à !a rappeler à la
vie.
. Nous nouts empressons à signaler ce trait

de courage et de générosite à l'admira-
tionr dces Cocuitoyens. Noire héros est
ii<lgne citistt dc elai .rte Ern, M. John
McKay, employé dans le conmerce de
bois, à Près-de-ville. Le nom de celle qu'il1
a ainsi arrachée à la mor est luary Kilbar,
mariée récemment aitsieur Jolin Purlong,
du même endroit.-Journal.

. Nous pubons, à la rîtquisition de M. le
Dr. Rousseau, la correspcsndance et le cer-
tificai ci-dessous, enI laissatnt à sot autour
toute la responsabilité. En nfous rendant
au désir de M. Rousseau, en cette circons-
tance, lnous ferons remarquer que nous
n]'admettrons dans notre feuille, aucune
correspondance, ielativement à cette af-
faire, ie quelque côté que ce soit. C'eut1
là le meilleur remdel a apporter aux dis-
cussions, qui ne sont propres qu'à deviser
et a désunir la bonne harmonie qui devrait
toujours exister entre les Caiiadiens fran-
çais.

(Pour P'Amide la Religion et dela Patrie.)
Mr. le Rédacteur.

Vous m'obligerez en donnant publicité
aux docurents suiivaits que le rédacteur du
Journude Québec a refusé de publier à la
suite du uertificat que vous avez vît. Con-
sidérant que ces documents sont encore
urne réponse, plus que suflisantu ieicertifi-
cat Lu Journal: aje n'eut dirai pas d'avan-
tage. Je ie contenterai seulement île fai-
re remiarquer que ceux quai connaissent les
igusataires de ce certificat,csont étués

eut voyatta liaison pus ait moins grande
de Cea Messieurs avec le Journul. En f-
fet, à part de M. F. Lafleur et de M. Fi-
set, tous deux admirateurs quand mme,
du Journal toits, les signataires ont un mo-
tifrus oi moits p iissant, lus ou muins
directe t'ipttyer lat fatusse assertion de
cette feuille. Mf. P. Légaré et N. Ca-
zeau, par exemple, que la rumeur donne
comme auteurs îles écrits signés "Lui" et
"tUx AUnrrTun,"qti ut partisdans le Jour-
nal, devaient-ils dcAînt signer un tel
certificat ? Et 'M. A-g. Côté donc I!Il en
reste encore tun, mais n'en parlons pas....

Avec considération, Mr. le Rédacteur.

Votre etc.
Eo. RoUsSEAU.

P. S. Des personnes bien versées dans
la littérature allirme que pour peu que Lut
et Us AUDiTE'.UR continuent à développer
leurs admirables talents, ils feront pâlir
(blanchir) le célèbre Alexandre Dumas.
Je n'ai pas le peine à le croire car Lui qui
à pris pour sujet, des " Blocs, et des mai-
sons te 'ouclis" en est déjà rendu à sa
2e édition. Quelle fécondité !

(Pour le Journal de Qubec.)
M. le RédacteurJ

Vous voudrez b:en, en justice, publier
le certificat ci-joint à .la suite de celui,
que comme P'épée de Damoclès, vous te-
nez o uîspemulu oa-dessus de ra tête, de-
puis ia publlicationu do votre dernière feuille.

Vous direz en même temns à I Lui' et
utn " Auditeur" que ça ne nie. sa pas du
tout de m'occuper de gens. qui montrent
ta t de bonies dispositions à mon égard,
surtout, uând ils se crcent /dans là futaie
peur tm'attaque. Leurs nos t îe l'es-
pace ilans votre feuille, ine suilfiroi t pour
lutter avec eux aùssitôt gu'ils îsI leront
sens commun.

Votre, &
En.IRousSEAU,

29 Novembre, 149.

Nous soussignés présetts à l'Assemblée
dite anti-annexioniste, tenue Dimatche le
11 présent; certifions : que le Dr. Pous-
seau fut appelé à jpréndîre la parole par titi
grand nombre de citoyens pendant que M.
Cauchon pa'rlait, que le Dr. moula sur la
galerie et ne iarla aue nimcii eA.
Cauchone ut fini 'son discours ; que le Dr.
commença en disant que, quoique le tenIs
ne lui eût pas permis de prendre des notes
sur le discours que venait de faire M. Cau-
chont,îêaîoinîs il lui serait facile de répon-
dre à ce M. &c. &c. Nous certitions de
plus, que le Dr.' Rousscat n'a ias lit
dans aucune partie de son discours, que
" M. Caron et Chabot sont venîdîus" " ou
à vendre," comme l'aiffirrn le Journal de
Québec, et que le Dr. n'a tncitionné le
le nom de ces messieurs que pour cti faire
un appel, a peu-près daus ces ternies, au
sujet lu rappel le 'Union. ' Que les Mo-

sin, let Caron, les Chabot, s'unissent de
nouveaut au peuple pour demander le

" rappel de cet acte dont les elets sont si
" désastreux pour le Bas-Canada et ils
. verront le peuple comme iti seul iommne
" marcher suns leur bannière. &e. &e.tt

W ". V ".er, Jr. (march.>
T. Fourier, avocat.
Auguste Soulaird, avocat.
Antoine Bilvdeau.
Napoléon Gouadrei.
F. Lavoic. (marchand.)
Art. Tapin.(tmtaitre-mtaçoti)
M. Géa nI 4naiîre-ahIlu
André Maillotux.
Alexis Mailloux.
Hypolite Masse.

QttLiec, 29 Novemtîbre 1S49.

0 Un accident arrivé au moment où
nous mettions sous prese, ce matin, nous
prive de donner à nos lecteurs une foule de
petites nouvelles préparées pour ce numé-
ro, et nous lorce le reproduire une partie
les annonces de la 4e page à la troisième.

LA DISCUSSION

Su R LES AFFAIRES8 15ROMlf
A1 rendre à ce bureau :

6NOS. de L'A-MI DE LA RELIGION ET
6 N D LA'PATRIE, coiaîirineat toute
la Discusiondel'AsenmbléeNationale,cii France,
sur

l'expéditionifrancaise aRoimie.
Les Discours qui composent cette discussion sont
de M . Pierre Leroux,

. Dii T'cqiuevilî,
Mathieu,(de la Drorme )
De la Rtosièrne,
Le Généial Cavaignac,
Victor Hugo,
De Montalembert,
Victorrugo, et
Odilon Barrot.

Prix de 6 ntméros.-1s-6d.
Québec, 30 nov. 1849,

Parapluie de Sole perdu.

u NE personne étant allée dans difrérents bu-
reau, à la 1Haute-Ville, croit y -avoir laissé

son ParapLie, pie en conséquence, les personnes
ui latrait en leur Ipossessionu, le vouloir bien en
onner avis ait bureaui de ce journal.

Québec, 30 nov. 18419.

H. S. MALKIN,
MARCHAMD DE BOIS,

NO. 3S RUE ST. Ptinnr, BAsS-uLi.n.
Québec, 6jnin 1819.

Pour être publié.

LE LIVRE DES FORMES
LÉGALES

pour la

R NSATION DES
adapté pour l'usage

D:s
MARCHANDS, COMMIS, OUVRIERS,

FERMIERS,
aimsi qu'à toutes

les personses dans la vie privée.

AUSSI.
Table de Profit etd'Escompte ; table d't-
têrèt à 6 et 7 par cent; table d'échange
en Angleterre sur différent taux, venant
depuis nsetf juîsqîu'aîu seize par cent de pri-
mium ; le courant converti en sterling et
les sommes d'argent.convertis en piastres
et itant

Par.W. H. RICHMOND,
Auteur de la Il Tenure des Livres en partie

double.

Prix: 6s-3d par copie, payable lors de
a livraison de l'ouvrage.

ll7YCet ouvrage est puiblié ent anglais•.
On s'abonne aux bureaux dle ce journal.
Quîébec, l4 nQv. 1849.

Jacall dliipTot au ~ôdc
IOTEr.a fUPSLE1\

QuébcIr 1 1  89
ÀVIS esi parle liItdotîriè a Ceuxdt,

qi il Ot pas encore 1
Uiîmlérèi échu quils -doivent en er tleurs obligation-,dii1er dtcmbre lli n
148, qîu's aient à payer mediaîctn
ao tn e é le r decn

piciln l ,iolt iltas iiIdîýincîcnî
poursuivis. ace

FEUX GACKEMYER,

APIER a DESSIN.
ES Souissignés ont rcd adc1lt ofrrentc,1 vente un assortiment des m etl t

8DESS]N Franiçais tels que : cur PApîE

.Grand Monde 3técanique
Grand Aigle, P'elure banche,

Do - do Dioptruilue
Clminer,

Grand Raisin Dioptrique .
Grand Aigle elii

Dodo vergé,
Grand Raisin velin,

Cartons Bristol de toutes grandelrstIl
J. & O. CRE~

Québec, .1 juin, .

Dr, GIROUX1I
.dPO TJ1ECall E

a tranisporté oni Etablissemntt
2 RUI1 LA FAIBIQUE.

vis-à-vis le Mllaes'in de 3[ o
;rrs du .larché de la Jlat-ville

. UJ E B E C

Articles de Fantaisies,
E Sowigmêont rçt pUr le JUsgt

de, Londre.sal srmetrs
bIe d'Articl I C,.Got se co
Porte-monni een.I Ne ere d e l ia¡
en argetit, D eut aiier mûtàchóll Soas*.
ire en NaareI i pert e mirel iaiIile

velotr, Botnr, tirnéu iît urlja u
Albâtre, E, eau rihe
Agrailles, Livr t a(u Prires rirlunivealt t.
liés en veloutr:, u., &c.

J. & O. RIU AZIE
Québer, 4 ua 15410

Maitenant en 'Jlmcrgtucnnt, t c r

Pu le çoussigne.
UI[tT E nEl L. .:tl

ENqEs. vî 1: .î i. t eî~ .s'
CIA IN de Smitht, drætI eriblé,

C. E. LEVEY ettCie.
Québec, 2juillet 19.19,

NARTIN RAY,
.du pied de l'esca/jcr de la eI as. ,

AGENT

deS EAAUX. e F\NLA.\;CENFl.
Gi C'est le seuWI !épt i/(ns urc.
Québec 28 sejpt. 1849,

A LOUER.
p Li USl EU RS aplîarî'e mer daur

,,; lu harut ilrtd' aiîî lo
L tages, t i u e t firl uîr .

Vallier.
AUSSI.

Le bas•eçi•iabis( de ei r iatt :aant etb occe

gasla le rau. Cett rtis e m'iit

ditns le plu a nponte lo»ibile pour le
commerce.S S: heer au ireati de ce
journal.

Q iébe, 1 p. I .

A VIS.

LES pteinsîidésireraient lourr tlî
lianes dans la chapelle des M. M. de

la Congrégation, pourront s'aiilreîser à
A. DURAND.

Québec, 8 Oct. 1849. Trésvrî r.

Nouvel Ftablissement.
L Sio"signêil lnthoner d'informer le

Lpublicqu'ia ouvert tin établasemt comme

I M P R1imE UR

ti re et Pa petier.
RUE BUADE, 9 RUE BUADE,
Iaute- Ville, laute-Vill,

QEUBFC.
Il vientde recevoir par le led c lsn

gow, an assortimnît cisdrbeconsistantitel,
PAPIEit dle toutes qualit's et iescripltionIs, I'lu-
mecs dincier, de Gillots et Perry, en canrest en'

boites. Plumes de cigne et l'Oie, EneloPeO,
Cireà cachter, Eicre, Encrierpuitrte porta-
tills, porte.teitilles P1icttisrîc atn )S
sein le Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et a".
tres articles degoût et 'utilité trop omabreu a
détailler dont un catalogue sera publié dansle
cours de la semaine.

Une grande variété de LiVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigné espère par sa longue Cxpérienc'
dans cette brancliede comeisre, ctacquei sanstit
des plus ancenets établlissemnits, et 1pur <toc stricte
attentionaaux uffairea sriterr ie paritiPatrsi'
ge publie. J. T. Brousseau.

Québec, 28 mai, 1849.

TOSEPH PETJITCLERC, Notaire, rueO t.
Joepbt, N C 14, lHaute-Vile.


